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CHOIX DE CHANTS SACRES
-Pour les lnees' marîe, »Waes *etes

DES-MOIS DE

JUILLET ET AOUT.-

(Notre Catalogue complet comprend près de 500 MOTETS ,différents.)

Motets a la Ste. Vierge,
pour Saluts,

Etc.

AV 8E MARIA . Cherubini
Solo, 35cts

o AVE MARIA ,. . De Doos

Solo de S ou T, , , 30cts

AVE MARIA . Lambillotte

Duo, 40cts

AVE MARIA
Duo,

AVE MARIA
lSolo,

AVE MARIA
Solo de Tenor et Choeur,

AVE MARIA
Canon, S A et T

AVE MARIA.
Solo de Soprano ou Tenor,

AVE MARIA
Duo, n

AVE MARIS STELLA

; Solo,

BENEDICTA MARIA
Solo de Barj ton et Chour,

EGO MATER'

~Soloiet Choeur,

MEMORARE........
Solo et Chour,

MONSTRA' TE.
Quatuor,

0 GLORIOSA DOMINA
Cliur

SALVE REGINA
*Solo, n

SALVE REGINA .
Soit et Choeur, -

Lejcal
35cts

50cts

21diné
75cts

Owen
G0cts

Gust Snith
40cts

Wa lace
35cts

Proch
5Octs

Lambillotte
Docts

Neukomm
$10GO

Lambillotte
60cts

DE DUMONT,

HarmoSlse .d'atrès Novelto,

PAR

As. ...

, Et contenant les Répons de la

Préface, harmonés et tels que chantés au Gésu'

PRIX: 20 Ots. L'EXEMPLRE,

ou

$2.00 LA DOUZAINE.

-PlUs 12 Cents p.- r envoi par la Poste

Portrait LitIiogi'apIiie
DEn FEU

MESSIRE BARBARIN
IMPRIME

.. Lambilloyte SUR PAPIER LUXE, GRAND PORMAT,
50ets

Lambillotte
.0cts

Davis
S 5,0 cts

1iülard
60ets

SUB TUUM .. . 'Danjou
Solo de Basse et Chour, 60cis

TOTA PULCHRý£ ES . .Lanibillotte

Solo de Basse et Cheur,, I, 75ts

CHANTS A MARIE ' ,. ' . Lambillotte'
Les trois parties r inies, avec accompagneinent>
pour lOrgue, l'vol' grand n-8, relié, ,

Autographe, fac-sumile de copie musicale et ses armes,

Collections de~Chans' Sacres,
Recueils d'accompagnement de

Plam-C]aIit] Etc.
'ni.,,

Morceaux détachés des GRANDS SALUTS de Lam-
billotte : Ire et 2e Colle.tions,; de 30 ets à $1 25

I7 collection des PETITS SALUTS de Lambillotte
i comprenant les,20 m'orceaux1suivants

Ire Livraison O Salutaris [Do] Duo,
Inviolata[Do] Duo,
Ave Verum [S411 Dno ou Solo,
Omni diei[Soll Duo;

2e Livraison 0 Salutaris [Mîibénol] Duo,
Ave maris stella [Do] Chour,
In illo tempore [S-bémol] Chour,
O cor amoris [Do mineur] Solo,

Se Livraison Ecce quam bonum[ti-bnwll Chour
Aima Redemptoris [Sol] Solo,
Ave Maria [S.-bémol] Solo,
Tantum rgo [M-bUno, S et Choeur

4e Livraison: O Salutar [o] Duo,
Ave Marià [1J Solo,
Justus ut pa1i{ (Mi beémol] Duo,
Tantum nrgj( a4'bmo) S et Choeur

5e Livraison. Ecce panis (Si-beipo) Solo,
Sale eginal Do-m&neur) Solo,
S purSt J-Bte Sî-b'mo' ) Duo
Tanturig (S04) Solb et Choeur

La ollectin cmplète .. ......... .net, 87 76
Ces hvrai onsne seîendentpas séparément

LE REPERTOIRE DE L'ORGANISTE.. .. Labelle
Recueil de Chant Grégniien, -1 net$8 00

LES CHANTS DE LEGÈI1S..' . Lag2
l'Orgue.net $12 00

PHIX : 25 CENTS. *_',I 'LE MEMORARE .. .. . .. .E...E..... . . Werner.
Collection de Messes,'A tienues ,etc, net 82 75

CANTIQUE N TECATOLICA .. · ·. Wicox
'e c 4 Recueil de Motets, Messes, etc1 i net $2 50

HYMNS AND HARMONIES, for Catholie Schools
a dl Homes ~Choix ,de i n'es nouveaux

(0 re -01 uI parolàî nglaisesn' n n 5t
jl~ ce ' 1 ' ý1 .5 C É eu 'CH NTSLiTURGlQUES, xlGaîts àu'Graduel, du

' èospIéalet di Procession - 8 . ,60cts

On oxpédiorà lis mor. elux montionnés ci-dessus,-franc depoit,-- toute adresseren Canada ou aux Eats-Unis sur
cpon dup ix Îa'rqué., ',-I 41f tî 4e e f-e m

.En commandant dés Cahiors relis cependant, on dcvra ajouor e.prix du port r

On trouvera const±immont choz A , 3 OUllEER, LA PETITE C9AIEILE, (,lerYol. $3.00, 2eYOl. $83.50), LE TREsOR DES
"O1ZGANsTE,9(9 Yô]s~ O, chacut), EF1 SERVICE'DEs CHrEslVol ; $2.50),Vainsi' qp'ii choix ari4'üdi MutiquE
d'ORGUE, METHODES D'ORGUE ot D'lTAntîONIUM, Otc.,'etç U , . I , ,, ;
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Lorsque, frappé d'un coup mortel,
Le chantre de Giufllaume Tell
Sentit la mort déjà voisine,
Il voulut retrempor son cSur
Au sang de Jésus-Christ vain4uour,
Et mourir dans la,paix divine.

Or, après que tout fut fini
Entre le prêtre et Rossini,
Ruvre éternelle et bienheureuse,
Le Maître au ministre de Dieu
.Teta souriant cet adieu •

"Votre voix est harmonieuse 1"

Tu l'as dit, ô musicien,
Toujours vivant dans le chrétien,
Harmonieuse elle résonne,
Cette voix au céleste accent,
Qui, de la part du Tout-Puissant,
Pacifie, absout'et pardonne I

De tous tes amis d'ici-bas
Qui priaient durant tescombats,
Elle a pmonsold la tristesse ,
Et, dans los profondeurs des cieux,
Los chours'deli Esprits bienheureux

-En ont trôssailili d'allégresse.

Tes chemins sont par elle ouverts
Par elle, des divins concerts
Ton Ëme entendi-a l'harmonie,
Si beaux à l'esprit enchanté
Qu'ils font paraître'sans beauté
Les chants qu'enfanta ton génie 1

LE COMTE ANATOLE DE SÉoUR.

LeSeptuor JHaydn de Quebec.

C'est là un nom qui no vous est pas inconnu, Mr l'édi-
teur ; car la société qui le porte avec une si grande distinc-
tion à déjà eu l'honneur de figurer dans une grande démons-
,tration musicale organisée lors de l'inauguration. de l'Htètel-
de-Villé de Trois-Rivières et confiée à votre excellente direc-
tion. Quelques notes recueillies à droite et à gauche et plus
ou moins coordonnées ont servi à constituer l'historique du
Septuor Haydn, et j'ai l'audace de vous les envoyer avec
pière de publication Tousvos lecteurs ne porteront pasun
intérêt considérable au récit des exploits de cette société dans
le domaine de la inusique, mais enfin en les pùblant vous
auroz rendu un'service inappréciable'à l'his'tdirede lW musi-
que à Québec.
, Ce n'est pas que le Septuor iistrumentalHaydn-c'estain-

si qu'i, s',appelait à son début-ait ledroit comme interpiête
de la musique classiquo, d'être nns-à ta hsiiteur de' MoN-
dýlsioh'n " et ''Beé,th-ovexi Quiritete Clubs," mais étant don-
nées'les circonstances et le milieu où il a"pris naissance et
celles (ui ont environné ses premiers pas, la somme do sacri-
icesde tous' genresi qu'il a falla fareà ses ,organiateurs

pour lui donner le degi é d'èfficacité vole, certes, il y a dans
tout cela un mîéulite vériable qui ne'd'oi asser :noognito.

- Exi'1871, un amiateur de mérite, uù Séritable amoureùx
JI de Sapj>ho,> M. A. Paré, sollicitait quelques amateurs de

jeter'les bases 'd'uno société musicale qui ne s'occuperait
exclusivemement que de musique classique 'et se
'éunrait une fois la semaine- Un club de musique, le

"SeptettClub," qui avitnt existé pondant plusieurs années et
qui venait do succomber à la zizanie qui le minait sourde-
ment depuis longtemps, demandait d'être remplacé iiistam-
ment par une autre organisation du 'même genre, l'ex-club
musical avait des ouvrages infiniment précieux, des éditions
bien rares maintenant dos ouvrages 'classiques de Haydn,
Mozart, Romberg, Pleyel, etc., etc Il était très important
de ne pas laisser ces richesses musicales se détériorer sans

'profit sur les rayons poudreux de quelque vieux meuble ou
relégiiés'chez'c'elui-ci ou chez celui-là avec quelques bouquins.
M.Paré, membre du '" Septett Club " passé de vieà tr'épas, se
mit'coura7geusoment à la besogme, et arriva à la possession do
tous les ouvrages précieux en question. Le 21 Août 1871, -
dans la salle do musique de Mr A. Lavigne, lo Septuor
Haydn'étàit fo'ndé définitivement, et ses premiers officiers
fur'ent ceux-ci . Président honoraire, Mr. E. Glackemeyer
Président actif, 3r. AIf. Paré, Vice président Mr.'A. La-
vigne, Trésorier Mr J A Defoy ;'Secrétaire, Mr. E. Gau-
vreau, Bibliothécaire, Mr N. Levassour.

Cortes,'c'était bien au Septuor Haydn de rendre hou-
mage au doyen des amateurs d'o musique de Québec en choi-
sissant comme son président honoraire Mr E. Glackemoyer,
notaire de professiqn. Mr. Glackemoyer, vieillard aimable
de la compagnie duquel nous avons encore loplaisir de jouir,
partage son temps entre les devoirs do sa prosaïque profes-
sion et le culte de la musique. ;on instrum'ent favori est la
flûte , il oublie la monotonie, les onnuis de la rédactioi d'un
bail, contrat ou testament dans un thêmne suivi de variations
extrait des ouvrages de Mozart. Ce noble amour qu'il a
toujours eu pour la musique est resté chez lui, malgré ses
soixante-quinze ans, d'une fraîcheur exquise , d'une vivacité*
étonnante comme au printemps de sa vie. Toujoursila pris
part à tous les mouveients qui ont ou lieu à Québec dans les
intérêts de la musique , et chez lui dans ba illa à Beauport
de temps à autre les amateurs on renom de son temps et
aussi ceux de notre époque, se rencontrent, que de soirées
charmantes sous ce toit hospitalier où l'on analysait los
beautés des symphonies do Mozart de HaYdn, un quintette
do Pleyel, une sonato de Beethoven. Depuis, silos réunions
sont devenues plus rares, la passion n'a pas diminué chez
l'excellent amateur et Mr. Glackmoyer a porté haut et ferme
son titre de doyen des amateurs de musique à Québec En
le chois.ssant comme son président honoraire à perpétuité
le Septuor Haydn ne fais'it que son devoir.

Mr, Glackemoyor a tenu lui de son coté à faire honneur
à son titre et a mériter la reconnaissance éternelle de ceux
qui dans les intérêts de l'art musical à Québec se constitu-
aient on société Il avait en sa possession des ouvrages très-
importants et très rares dont il facilita par tous los moyens
la possession aux membres du Septuor Haydn. Honneur
au doyen des amateurs de musique de Québec I

Le 25 Août 1871 le Septuor Haydn faisait son début of-
ficiel'dans la Séance de la collation des Diplômes de l'Aca.
démié de Musique, au Vieux Château à Québec, on exécutant
La Chasse do Haydn et l'ouverture Cénérentola de Rossini.

Mais on s'orgamisant, il avait fallu au Septuor Ifaydn
contracter quelques dettes, faire quelques dépenses La
musique, comïne 'toute autre chose, ne peut se faire sans
l'aide du nerf de la guerre, et d'année on année mêmo, elle
devient de plus en plus exigeante sous ce rapport. Il serait
à désirer que le puble sd pénétiut profondément do l'exacti-
tude du fait. ,Il est d'ailleurs bien juste que les musiciens
qui prêtent leur concours à une démonstration musicale, et
et qui o.emandentý pour la plupart leur pain quotidien à la
musique soient tant soit peu rémunérés.
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Il fallait donc trouver des moyens de subvenir à ces dé-

penses, et pour cola, le Septuor organisa deux concerts à la

Salle de Lecture, rue Ste. Anne, aujourd'hui la Salle Vic-

toria.
Les concerts nirent quelques conts dans la caisse de la

Société , on pût faire des achats de musique indispensables
Heureusement, le Septuor n'avait pas de local à payer ,

M Lavigno, avec une générosité qui ne méritera jamais

assez d'éloges, avat mis sa Salle de musique à la disposition

du Septuor . cela supprimait à la Société, los dépenses non-

seulement do local, mais do tous los accessoires Mr. Lau i-

gno a rendu par là le service le plus signalé au Septuor de-

puis 1871 à 1874 on Septembre Cette générosité a valu au

Septuor de se maintenir S'il avadten, dès le début, ces dé-

penses à encourir, certes, il aurait vécu ce que vivent les

roses.
Naturellement, les invitations ne manquèrent pas de

pleuvoir de tous cotés à l'adresse du Septuor, le priant de

prêter son concours à une séanco académique, à un
concert, à une réunion d'apis, à dos messes aux différentes

églises do la ville.
En 1871, le Septuor Haydn joua dix ouvertures, et huit

compositions détachées de musique classique En outre des

messes, il joua à treize concerts , sur ce nombre, il en orga-
nisa deux.

E n 1872, le Septuor jouait cinq ouvertures, apprenait
trois nouvelles compositions classiques, jouait à dix-septcon-
corts, organisait la lnusique d'une fête religieuse, et
prenait part, sur invitation spéciale, à dix,cobncerts du fa-

meux Jubilé de Boston ainsi qu'au célèbre Jubilé provincial
du 12 Octobre à Trois-Itivières.

En 1873, le Septuor exécutait on'ze ouvertures, dont

cinq nouvelles, et cinq compositions classiques nouvelles
enrichissaient son répertoire Il donna durant cette
année slà, seize concerts, et fit on outre une campagne
artistique avec M Jehin-Pruine lo célèbre violoniste

belge. Dans cette campagne le Septuor Haydn fit les

progrès les plus solides et se rompit avec maintes grandes
difficultés miusicales. Le Septuor Haydn à conservé le plus
excellent souvenir des deux mois passés dans la compagnie
d'un artiste aussi éminent que Mr Pi ume.

Dans le printemps de 1874. les membres du Septuor
Haydn résolurent de louer une salle dans le "lMasonic Build-

ing," rue St. Louis, et de la faire réparer convenablement
pour y donner des concerts mensuels moyennant une sous-

cription annuelle lie Septuor a pu bientôt inscrire sur sa
liste les noms des premiers citoyens de Québec.

Au.mois de Septembre l'organisation de la partie mus,-
calo du deuxième centenaire de l'archidiocèse de Québec fut
confiée au Septuor ffaydn Du 5,Septembre au 1er Octob e
le Septuor Haydn eut à organiser l'Ode symphonie Christophe
Colonb de Félîcien David, et son conceit d'inauguration de

sanouvelle salle, au "Masonie Building," sans compter la

partqu'il eut à prendre aux services religieux à la Basilique
C'était une somme énorme d'ouvrage , avec le concoursdes
artistes et amateurs de Québec le Septuor par% int à s'acquit-
ter d'une façon brillante do tous seg engagements etC îsio-

plie Colonb fut exé'îuté à l'ompQrte-pièce sous l'excellente di-
ruction de Mr. A Lavigne

Durant l'hm or, le Septuor tenta de répéter Cristophe
Co'onb à la Salle de musique, mais échoua dans cette entre-
prise par suite de c irconstan ces tout-à-fait imprévues,, il con-
tinua à donner ses concerts mensuels En 1874-75, le Sep-
tuor a exécuté dix-huit ouvertures, ,dix-sept, compositions
classiques et on tout vingt concerts, dont sdouze organisés
par lui même Le Septuor vient de faire ses, élections an,î
nue les En,voici le résultat Piésident, Mr A Paré, Vi.e-
Président, Mr -A. Lavigno , Secrétairo,,Mr N LoVasseur ,
''résorier, Mr C. Duquot, Bibliothécaire, Mr. 1. Gauvroau,
Comité , spécial, , MM. J A. Defoy,-Lachevrotière et F.
Gauvi:oau. D6, temps à autre la société enriclut sa biblio-
thèquemusicalejqui est, l'une des plus consiÂérables, et des

plus précieuses que l'on puisse rencontrer. Cette bibliothè-

Elle eut pour professeur le célèbre Lambertti. Lamberti

n'est pas un maître ordinaire, et bien des artistes qu'il a for-

més lui doivent leurs succès et leurs courpnnes.

Il fit subir.un examen à sa nouvelle élève :

-Ah I s'écria-t-il en l'entendant, Duprez ne m'a rien

surfait, ilya w'efor'tune dans cepett gosier , -mais, ajouta t-il

finement, en voyantla répugnanco que manifestait Emma

Lajeunesse à monter sur les planches d'un thégre,il n'y a que

ce chemin pour y arriver.
Les hommes du mérite'de Lamberti ne donnent pas

leurs leçons pour eifretenir lé pot-au.feu, ils ônt leur répu-

tation à maintenir, et ils obéissent surtout à ce besoin impé-

rieux de se communiquer aux autres qu'éprouve l'art vérita-

ble, à cette soif insatiable de reproduire ses beautés et ses

grandeurs.
Le seul fait d'être admise à étùdier-sous ce maître était

déjà, pour Emma Lajeunesse, un immense encouragement.

Ellé'lo comprit et sut on profiter.
Quelques années se passèrent en études, sérieuses, diffi-

ciles, sans trêve. , Jamais son courage ne faillit un seul ins-

tant, jamais la fatigue ne parvint à teriasser'cette frêle

ciéature qui empruntait de 'sa'faiblesse mênmi'je ime sais

quelle àouplé et 'invîncibIe vigueur
Pe.l>ndant toute la durée de cet immense ti-avil, cepen-

dant, elle avait encore à lutter contre les scruputles de sa

conscience qui lui faisaient' entrevóir d'une manière saisis-

sane les entrainements de la scène.

On conçoit quel combat terrible dut se livr1 lns cette

Gmo que les exigences de 'l'art entraînaient d'un côté ot que

sa candeur virginale retenait de l'autre

Ala fin c'epndaiit; elle- dut céléi, ot'en 1870 ll fàisait

s ébut à I'Oprade' Messthé dans le caractère d'Amino,

de la Bo»înanîb'le, etsots lo, noind'Albnîi, que. sos ès

ont consacré depuis. t ' t >

C'était un rôle éminemment adapté à son talent fin et dé-
lieat ,' ussi'ost-cò tôù'ours celui qu6lle' a ch'oisi'I deus~ pour
ss bs s diff6rones voilles où ele a cn

C'était son,promier pas dans sa nouvelle carrière ;' il fut
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que vient encore de s'enrichir de vingt cinq quintettes de
Félien David et d'une foule d'autres ouvrages que le Sep-

tuor se propose aftadier consciencieusement aussitôt que
posbible

Le Septuor Haydn est la société d'instrumentistes qui
ait ou jusqu'ici une aussi longue existence. Elle est assise

sur dos bases solides et ses membres sont animés du zèle le

plus sincère pour son succès. Il est à souhaiter qu'elle sub-

siste éternejlement et que ceux qui en font partie aujourd'hui

lèguent leurs richesses musicales et leurs tiavaux entre log

mains de dignes successeurs.il
UN AMATEUR

ALBANI

(EilmàA L&JEUNESsE)

PAR

.Napoléon Legendre

(Sutte)

Emma Lajounesso partit donc pour Milan où, sur la re-

commandation de Duprez, elle fut reçue à l'Institut'de mu-
1 1 1 '1ý
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brillant -et décisif, et lo succès qu'elle remporta ce soir là
dut lui, faire oublier du coup toutes les peines qu'il lui avait
coûtées. Ellelfut rappelée jusqu'à quinze fois devant le ri-
doau.

Le directeur de l'Opéra de Malte se trouvait dans l'au-
ditoire; avantle commencementdu second acte il avait fait
signer,à Emma Albani un engagement pour l'autdmne sui-
vant. ,

En septembre de la même année, la jeune cantatrice
débarquait à Malte où elle était impatiemment attendu Les
Maltais et les résidents anglais, ainsi que los nombreux oi..
ciers de l'armée des Indes,,qui vont dans cette île se reposer
de leurs fatigues, accueillirent avec transport celle qu'ils ap-
pelaient le doux rossignol canadien. Son début dans la sont-
nambule fut un véritable triomphe

Nous citerons à ce sujet l'extraitsuivant d'une lettre do
M. Harvey, lieutenant d'artillerio, alois en 'garnison à
Malte.

Le publie de Québec a pu apprécier lo talent de ce ténor
agréable, et sait que ses connaissances musicales en fontlun
juge compétent sur la matière : l ' '

cg Nous avons ici parmi nos p2 tme-donne- écrivait il à un journ il
de cette ville,-une jeune Canadienne qui fait fureur parmi la popu-
lation de Ma te. Je crois que vous pouvez-'ous enorgueillir de votre
compatriote. On ne saurait imaginer r en de si exquis que sa voix et
sa manière de chanter. .-......

" Combien nous sommes heureux qu'elle ait accepté l'engagement
que lui a offert notre directeur. Cependant nous ne la reverrons pro-
bablement jamais ici, car elle va sans doute être appelée sur quelque
scene plus important3 avant le rttour d'une autre.saison."...•••

M. Harvey avait raison, et le charmant oiseau qui s'é-
tait posé un instant sir ce rocher ,elassique mais stérile, de.
vait bieitôt s'envo'er. ,

La renommée de son chant arriva rapidement en An-
gleterre, et M Gye, directeur de l'Opéra italien de Londros,
toujours à l'Iffût des talents nouveaux, engagea la jeune can
tatrice pour la saison alors prochaine.

Elle devait débuter en juillet 1871 ; mais M. Gye, après
l'avoir fait chanter à plusieurs répétitionsjugea que ses nerfs
n'étaient pas encore assez trenpés.pour affronter le public
de la grande métropole. ,

Il remit son début à la saison suivante afin diflui don-
ner le temps nécessaire pour se, préparer à cet acte impor-
tant.

Elle retourna donc auprès do M. Lan borti et reprit ses
études avec une nouvelle, ardeur. - -

Dans l'hiver de 1871-72, M. Lamberti la fit chanter au
tLégtre do la'Pei gola à Florence, dans ce même rôle d'Amino
qui'lui avait déjà valu tant de succès.

"JO vous envoie, avait-il écrit, la musicienne la plus
parfaite, sous le rapport du style, qui soit encore sortie de
mon étude."

,es Florentins virent de suite que le maître'ie les avait
pas trompés.

'Lguùditoire'de la Pergolest peut-être l'appréciateur le0
plus juste de toute l'Italie y or le-paloo-acemncofut jQnché do
leürýs à haque apparition d'Alban,. " '

Mais elle obtint 'Son succès l'e plu' éclatant lorsqu'elle
joua1la partie do Mignon, dans l'opéra de ce nom, par Am-
broisd Thomas zMfzgnon avait déjà sbi iibt echuto regrettable,
dans, quatre différents thélItres d'Italie , et les Floientins
avaient naturellement leurs préjugés à son endroit. Emma

.f ? i - s,-, i so r a un t n eLajeunoesso, néanmoins, îendit son rôleavocu aettle

ment supérieur que l'auditoire dut faire taire la jalousie na-
tionale pour applaudir au génie du compositeur #

Mignon est peut être un des caractères les plus difficiles
du répertoire musical A première vue, c'est en apparence
un rôle secondaire et la partie de Thilino semble beaucoup
plus importante et surtout boaucoup plus brillante C'est ce
qui avait probablement trompé les Italiens plus enthousias-
tes peut être du clinquant que de l'art véritable Le rôle do'
Philine demande un gosier souple et bien exercé ; mais ce-
lui de Mignon exige les plus sublimes qualités de cet aitqui
ne peut prendre sa source que dans le cœur. Philine brille,
éblouit, Mignon éieut et entraîne. Et c'est là le génie du
compositeur d'avoir su, à côté des faux bijoux de la bohé-
mienne, faire resplendir d'un chaste éclat le précieux joyau
de famille de la pauvre orpheline que le sort a jetée sur la

Zvoie, publique On avait peu compris, en Italie, avant Al-
bani, la grandeur, le sublimo de cotte composition. Ce fut
toute une zévélation , et du choc de deux inspirations na-
quit un enthousiasme dont la gloire rejaillît avec un égal
éclat sur le compositeur et sur son interprèto

Ce succès avait consacré le talent de la jeuno cantatrice,,
désormais elle pouvait affronter sans crainte le public et la
critique de Londres.

Le mardi, doux avril suivant, elle subissait lo fou do la
rampe dans la métropole anglaise Tout ce quo Londres con-
tient de connaisseurs distingués avait voulu aller entendre
pour la premièro fois la grande cantatrice canadionno à
laquelle on était fier de reconnaitre le titio de sujet anglais.

C'était encore l'Amine do la Somnambule.
Ce rôle esttr's souvent choisi par les sopranos pour leurs

débuts, et, naturellement, il provoque dos comparaisons sé-
vères que, néanmoins, au dire des critiques de Londres, Al-
bani a pu soutenir avec un avantage dont on avait ou peu
d'oxemples jusque là.

Voici le jugement que porto lo London News sur lo mné-
rite de la jeune débutante•

"A une figure très-agréable et une grâce parfaite dans la demar-
che, Mlle Albani joint une voix d une qualité exquise, dont le timbie
pur et mélodieux trouve une puissance suffisante pour exécuter les
passages de bravu, a les plus biillants et les plus fleutis. Tout sonjeu
indique une nature richement douée, perfectionnee encora par une
culture très-déveloipée et une foice extraoiçlnaire d'appréhension.
Sa manière de dire les pn mières mesures d'un simple recitatif a ré
vélé de suite, la beauté et la pu ssance entraininte de sa voix (n même
temps que la parfaitejustesse des ntonations, ct les applaudissements
qui ont éclaté après ces premières plrasez, d saient assez que l'aud ton e
rconnaissait du prem or, coup une artiste d'un mérite exceptionnelle.
ment élexé.' La voix de Mlle Albaui comprend plus de deux octaves
et monte jusqu au mn bémol aigu. La douceur qu'elle a su mettre dans
la cavat ne Conepc, me seeno et dans les deux duos Piendi I ancl <t
soin qeloso, a contrasté admiialement avec le désesroir et la passion
des scenes subséquentes. Sa sumplic té touchante dans la 1 riere 'Grain
Dw, a piovoqué dans l'auditoire, les émotions les plus profondes etles
plusrédles Dans ce morceau comme dans plus curs autres, on a pu
remarquer les admirables tenues de 1 aitiste et li facilité a ec laquelle
elle prolonge un son mème sur les notes les plus hautes et l:s plus
piano, sans la p'us légère vacillation de la voix. Ma s l'impression la
plus forte a éte produite par les accents pathétiques qu'elle a su mettre
dans le grand air Ah / non giunge 1 Le succes de la cantatrice a eté
grand et complet."

Api-s~avoir re6pétd la Somnambule dans la mrme seaine,
avec un égal suecès, Mlle Albani trouva encore des lauriei s
à cueillir dans la Lucie de Donzetti, Sa manière de rendro
ce rôle si difficile qui exige une vigueur et un déploiemont
de passion extraordinaires, ne fit que confirmor le jugoment
quo le publie do Lbndres avait porté sur la jeune chanteuse
Dès lors, elle out son droit do cité , et ses apparitioins subsé-

J J
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quentes dans les caractères de Mai ta, de G:ida (Rgoletto) ne e a émotion' et qui émeut le public, e11 a ce ra i'

et d Lida z Ctanounifuiontautnt Io billntssucès, bonheur, elle'ést dramatique, laissez fa re le temps,rla'isei faire >ré-.,
et de Lînda dî Chamoum fuient autant de brillants succès. tude et soyez persuadé qu'un jour cette jeune fille, qui eître main-,

Et encore l'artist avait-ello à lutter contre une indisposition tenantpar les 1 rtes de côté, ntrera autléâtrepar 'os grandes port s

pýolngé qu lu enevai un patiede es frce, e cotre Si 1 on aýait parlé de la sorte, on eût dit vrai, et le succès'de l'Albani

prolongée qui lui enlevait une partie de ses forces, et contre aurait eu sa marche progressive ; onl'a compromis pour avoir voulu

los fatigues d'unô saison, exceptionnellement longue, puis- la lanc"r trop vite...-' ,

qio, commencée en avril;, elle ne s'est terminée qu'en juillet, " Ce'rôle d Amma elle l'a dit d'une façon assez pâle dans le pre

c'est-cire après plus trois ne d travail continuel. mier acte et dins le finale dusecond si pathétique et si émouvant. en

cu dor mois d'un tvérité nous cherchions l'artiste, étonné de ne l'avoir' ras encore rer,.

Il fallait, au surplus, une supériorité incontestable pour contréee, puis, par un chan;ement bien inattendu, eles'est affirmée.,

pouvoir briller au théâItre, de Londres à cette époque ry0ou5  dans -l'adagio- Akt, 10on ci edea mn-ai ft, mais avec une, pureté, -uni'
lesvorndslnoms aumthé t s'y Lonres doé rendeous. T s charme, une délicatesse adorables. Le publie asalué Melle Alban

les grands noms semblaient s'y être donné rendez-vous. Ade- par des applaudissements unanimes. Oui, c'est bien là une véritable

hulna Patti, Christine Nilsson, Pauline Lucca, Louise Kellogg, chanteuse, mais il fallait'donc nous le dire, tout d'abord............ ....

Brandt, Miolan-Carvaho, barimon, Sossi, Parepa-Rosa, Plus'tard, en parlant de l'exécution de Lùcia di Lam-

fournissaient des points de comparaison dangereux. inermoor, M 'Savigny, après avor signalé les défautsqu'il a

Or Mlle. Albani a chanté avec la plupart de ces artistes remarqués, ajouté .
Quand cet mstrument dé ieat parvient à se poser. sur un andante,

aux Floral Bil Concerts, et ses succès n'en ont pas' été alors il fait merveille. La phi ase est nettement dessinée, ele s'at.

amoindris , loin de là, elle a ou généralement les hon'neurs taqué sûrement ets'achè% e heureusement dans ui s ntîmeàt vrai et'

dû rappel 1. juste. Cette voix <lui a de l'émotion vous touche et vous émeut. .. 2

Ces premiers succès étaient déjà quelque chose, et plus Voici maintenant -le sentiment de L!Unîvei s Ilustré

d'une cantatrice s'en fût contentée. Mais Albani avait deu On verra qu'illest beaucoup moins sévère qqe celui de L'Il-

lustration , et rien no saurait nous forcer ,le croire moins

plus hautes aspirations. Il lui fallait le bapteme de Pars, autorisé
comme disnt ls chanturs ...... L important pour :nous est d- connaître, sur quel titr. se

On sait, on effet, que la réputation d'un artiste n'est pas fonde sa réputation naissante, dans quel rangsdu firmament artistique
il convient de la, classer.

censée établie et confirmée tant quil n'a pas passé par la " Au premier rang, sans contredit, 'i l'on ti nt compte avant tout

critique d'un auditoire parisien de ce qui constitue l'art proprement dit de laméthode, du style, du

C'est le moment décisif d'une carrière Bien des artîs- goût, de, la virtuosit-., Non 4pas , que la nature a;,tyefusé set dons à
'es t (l mteoen'dcif d u r carvec Ben erte- Mlle. Albani , mais en leslui dispensant, elle y a mis certane- ré,

tes de mérite, pour n'avoir pu subir avec avantage cette serves la voix,,chaude~et sym"athique, pourra t avoir, plus depuis

épreuve périlleuse, soit par timidité, soit à cause d'une pré- sance et d'agilité , le physîq 'e intéressant, est un peu grêle, les trai%'

disposition défavorable du public, ont été vojidamnésà vé- expressifs, nont ni la beauté sculpturale de'laGrisi, ri 1 ; grace -pi-
d i dquante de la Patti. Q ie voulu z vous ? on ne reut ,tout avoir,'et, tel

géter toute leur vie dans los petites villes de province Lo qu'il est le lot de la nouvelle diva est encore assez richepour ire

pduvro Brignoli fut, ci oyons-nous, une do ces victimos. Au envie à ien des rîvaes. d l r dm A
rest il o l'vai pasVolé I"En choisissant rour ses debuts le rôle d'Àmma, Mlle Albani a

reste, il ne l'avait pas volé. été bien inspirée Son succès qui s'était déjà affirmé, dès le premier

Le 24 octobre 1872, Emma Albani, paraissait pour la act-, n'a pas cess, de grandir et 'est'élevéau' tr6isièmensu' a'

première fois devant unî auditoire français; au Théâtre Ia- triomphe.' L'amour dans ce qu il a de' plus chaste et de plus purla
p r douleur uùméritée d'un cœur tendre ut naîf n'ont jamais trouvé, d a,,

len de Paris. Elle était annoncée depuis plus d'un mois, ace nts plus êmus, pénétrants, plui pathétiques Dans c tte grande

toutes los lorgnettes do l'impitoyable critique dà la cipitale scène de somiambulisme,,la pierre de touche de l expresiîon et' du

étaient braquées sur llo style dramatiques, l'Alban<a défié tous les souvenmirs'

Disons de suite que son succès n'a pas été aussi grand, Le Monde Ilust é s'exprmeainsi.

aussi complet qu'à Londres. a s Et d'abord il n'était pas besoin de crever to ites les grossescais-Y

Etait-co l'émotion bien naturelle en pareille circons- ses de Barutu pour célébrer à l'avance 1 s débuts de, Mlle. Albani.

tance, ou l'excessive sévérité des juges ? C'était 'probable- Cette jéune 6antatrice'a déjassez de mente pour se presentér to'ute

ment les deux choses réunies Le publié de 'Paris est difi- seule. D autre part, sommes nous à Par a si dégoutés des"gens ld

cîle à satisfaire; c'est son droit, mais il ne,faut pas qu'il talent qu'ill nous gmder dans nos applaudissements?

l'exagère. Eh I mon Dieu I quand on s'extasie devant la £éyte de ait là a ses débuts le Pari des grands soirs, e ''est-âdire,

musique d'Offenbach, on peut bien être quelque fien i-ndul. l'élite des blasés.' Etîil luî'a fallu émeuvei r ces'jens'diffiîl 's, et'e'est

geint pour ceux qui ne rondn pas du pi emier coup, et à la ma foi, ce qu'elle a fait I On ne lui aurait pas passé,une fausse note',
gentor c euxquiorondnt asue dui omiercoupt a ausi s'est elle bien gardée d en donner."

satisfaction universelle,'la musique dé Boellhnî "Le seul moment où le publie lui'ait montré de la froideur est

Nous aimons cependant à établir une distinction lond- celui de son entrée." Et, en eflet, comme nous 'avons dit, elle'resiem-

rable on faveur des habitués dut Théâtre-Italien ble si peu au portrait publié d'elle, qu'on a cru d'ab rd a un change-

Au reste nous allons' citer, autant que l'espace peut ment ie p esonee.

nous le permettre, des e.xtraits des comptes-îexîdus-de pluî "lLa vérité est que, durant les'dehx'Piremiers actes de la S9othitn-

sieurs journaux parisiens sur c début de -notre compatiote bide, Meille.: Albani a obtenuwun 'succès réel, encore squ'ordinaire, et

On verra qu'au fond, on en pense plus de bien, peut être qu'elle ne s'est révélée dans son beau qu'au troisieme acte, en chan-,

On -rait q ai , o r ntant cet andante de la scène du sommeil où Bellîm a mis tout son gé-

qu'on ne voudrait le laisser voir ~ nie. ~ Là, elle s"est montrée caiùtat'ice de graiid style." Ce n'est pas
M Savigny, de l'Illustration, après avoir consacré une quesa voix soit d'une qualite rare, car le medium n'<n est pas d'un,

vingtaino de lines au portrait de la jeune débutapte, pou- timbre as'oîta qceluide L'a gu cen'irestp non plsque lacntatrice

suit on ces termes son appréciation . ait dnc'oreacqdis'to'uee la'souplweé eéial asls ~iVctts,
sui Centcetermre son ppripatioe, émais sa qualité inaîtretse e'tjust;ment cèllelqu'ôndbit pris r/le plu!,

S. Cette première surî rire passée, écoutons ladiva nouvelli. elle sent vivement ce qu'elle dit,,et,elle sait communiquer- son ,émo,
La situation continue, il' y a évidemment méprise et voyez le tion à qui l'écoute Elle a ce,magnéime, cette'fasination' qu s ap-

tort que"la réclame a fait à cette jeune ai tist.. Si, au lieu de nous pelle l'eldquence chez l'orateur,"t t qu î'a point'de'noi encore èhez

dire . vous allez entendre une meiveille, quelque chose, comme une les chanteurs, 'peut être à cause de la rareté avec' laquelle le phéno-t

heureuse fusion de la voix éclatjnti de la Pat i et êles'notes'todchan- mène se rencontre. En un mot, et comme,on dit dans l'argot des ar

tes'de la Nilsson, un organe d'une bc auté achevée man é' par un ta- tists, Mell. Albia "une iture "'

lentdes plus >complets,-on nous eût-dit. écoutez bien la debutante. .. . . . .

elle est évidemment au début, de sa carriere, elle hésite, elle s'étonne, . ... . es q , n ...emement...en
eolle'n'est pas'ncore hors de maitre,'elle ne sa t pas sa voix,'elle l'a- ..Teujuts est il que, dinoe's u mavo ns -nous pasesissplainemeiil

'~~~~~~~'~~ vetie wfisaMisu e es cce de ses qualités etde, ses defauts, du moins po.îvons-nous die
venture parfois au risque de se la br.ser et de se eser lecou avec, que ce n'est pas à'une cantatrebanale'que nous avon ,

elle est inexpérimentée, elle manque de style, mais il y a làune voix
agréable, sympathique, qui, à ses moments, a de la chaleur qui port', M de Lagenevaîsdans la Revue des Deux Mondes; donne,

'-"s,;4
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de notre cantatrice canadienne une appréciation dont nous
transcrivons les passages suivants. Elle nous paralt franche,
en dehors, peut-être, d'une légère teinte de pi'éjugé'national;
car, pour M de Lagenevais, l'Albani est une"An'glaise, ou
unè Américaine, c.e qui, aux yeux de bien des gens, est êmeo
chose

" Aux Italiens, l'Albani, que nous venons d'entendre d'abord
dans la Sonnambulaipuis dans la,.Lucia et Rzqoletto, est un talent de
rare distiitfinamfnnt,'Pac&ueil honnête et moderé que nous
lui faisons la contentera-t-il, coutentera t-il surtout l'Angleterre
qui nous l'envoyait à la recherche d'une position de dwa I Nous le
souhaitons sans oser l'affirmer. L'art de la cantatrice est ici hors de
question mai avoix estpetite, fragile à l'excès dans sa souplesse
de ro-eaui, incapable d'efforts dramatiques, et c'est avec les grandes
voix que se font-lés~grandes héroïnes .... l

..a.0r" quand on parlé de Melle. Albani, c'est le talent, la dex.
térité qu'il faut premièrement louer,-curieus~e chose pourtant,qu'avec
desinoyens si limités on arrive,à produire tant d'illusion, car ce n'est
pas une Dam6r'u, une Miolan, c'est bel et bien ûne? cantatrice dra-
mat e.gIly a l'intelligence, le foyer, tout fors la voix,[et bien plus,
quan<té~voi~déli&ate et mince veut saffrmer en pleme situation,
luttbr~contre les-sonorités ambiantesattaquer des ré-bémol pardela les
registres, comme dans le quatuor de Rzgolito elle y réussit, et c'est
alors un de ces effets de mirage tels que la fee Morgane seule en sait
évoquer dans le détroit de Messine Le phénomene s'évanouit presqu'-
aussiôt, imais vous avez eu pendant quelques secondes le pectacle
d'une grând ecantatrice. . -

U'm....hp ssible-de-détaillerune cavatine avec plus de goût de
pureté'-Ca,o home che il mîo cor,-allez l'entendre dans -liqoletto
dir t'airde'escahér c'est la erfection. on trillpourla net-
tetéde, vibration et la tenue 'a'ut al cadence du rossigno ,Dans Lucta
ellete ilève la scène de folie de mamere à défier tous les souvenrs.'

(At cotonuer.)

MUSE E LECHEVAILIER.

Nous avoiis'la stisfaction d'aniodcor à.nos lecteurs et
aux amateurs de sciences naturelles que le .Musée Lec/val
le4-pirojeté depuis plusieurs mois, est enfin organisé-et'a pu
être livré à l'hispection sdu publit le¯18 Jui¯dernier. La ré-
alisaîti~dý~cette entreprise nationale et sciontifiqueàla fois,
est due au zl'e persistant déployé par notre habilo natura-
liste M. Alfred Lechevallier, pour a diffusion des siences
naturelles, si étrangement ignorées parmi nous jusqu'à ce
jour. Espérons que le concours efficace ainsi pité aux -
cieux -travaux léjà publié sur ces sciences par'M~ l'Auibé
Prdvcùn-her, M l'Abb'3Moyen et quelques autres savants
Cadiidiens, par -l'exhibition d'une admirable collection de
spécinens nombreux ét des'plus rares, contribuera à répan-
dreichez les personnes éclairées-dans nos maisons d'éduca-
tion'surtout--le goût si lé.pîtime de l'étude et de la contem-
platioh des ouvres de Dieu dans les merveilles innombrables
desa fé-tfon

i L'exigu'ité du local momentanément consacré au Musée
a nécessité'de la part de son organisateur un choix des'plus
mîmiuti-ux ,"la' quilité des spécimens a dû' suppléer à leur
grañ~dlomlire, si , bien que dos mille ou douze cents pièces
oxhibées, pltisieurs n'ont encore jamais été vues en Canada,
-les autres surpassent on beauté et en perfection tout ce
qui y aurait été exhil-é

Parmi les pièces los plus intéressantes nous avons re-
marqué . , r 1

Tn-spécimen de jeune GORILLE, le premier importé en
Canada. ' I~spe~t é~ouvàntable et lés 'dimensions formida-
bles:de'de-hideux habitanit des forêts tropicales-de l'Afrique
justifient amplement, l'effroi dont fut saisi l'intrépide Du
Chailluà la vue du monstre vivant Au coté de cet oméga,
l'ingénieux taxidermiste a habilement introduit l'alpha dos
sirgéi'?dins.a personne d'un quadF1ührne dimin-utit,-con-
traste 'tot-à fait-gracieux -

U Inrilvitrine voisine renferme, un, immense ~BOA-CoNs-
TRICTOR , ntrelaçant dans ses formidables replis unè infortu'
née GAZüLLE, dont 1't'aille délicate, la' ,fesse des membres
et les-formos élégantes ressortent même dans les étreintes de
la mort 0 -- '- " -

- J n6ii B ik NAc~oiia, Un' SERPENT ~A soNNETTE
'(Crotalus horrdus),long de sept .pieds, plusieurs ALLI-

GAORS, etc , etc , etc sont autant de dignes représentants
de la classe des Reptiles. ,

Un IbMÉLÉON, 'autre reptile de l'ordre dos Sauriens, et
le premier introduit en Canada probablement, mérite une at-
tention particulière On sait que l'on prête à ce singulier
animal l'éirange propriété de changer de couleur à volonté,
ce qu'il fait en réalité sous l'efiot de causes accidentelles, pa-
raissant alternativement jaune-paille, vert tendre, brun-ro.,
satre, noir, etc

Une CuuvE-souiis de taille gigantesque,- déploie ses
ailes siuistres qui mesurent près de trois pieds d'une extré-
mité à l'autre

Un ORNITHORIYNQUE (Duck lnlled platypus) de l'Aus-,
tralie, animal encore très peu connu, joint (comme l'indique
son nom) un enorme bec d'oiseau à un corps de mammifère
quadrupède tout recouvert do poil il appartient au groupe
des Monotrèmes -

La classe des poissons compte plusieurs raires spécimens,
notamment une'ScIE (Pi istis antiguaq um), du genre Squale
On sait~ qu'a l'àide do son long bec armée de fortes épines
o.seuses tranchantes, qui lui ont valu son nom do Scie, eo
poisson redoutable affronto même la baleine On remarque
également une Rmr (Raja Oxyrlungue) vulganoinent ap-
peléo Alne,-poisson très voraco, habitant exclusivement la
mer Les oufs de ce pòisson ont une forme particulière, ils
ressemblent à de petits sacs carrés, longs et aplatis, dont les
quatre coins se prolongent et se changent en cordons , lors-
qu'ils sont secs, ils ont lo toucher et l'aspect de la corne.

La classe dos oiseaux est incontestablement la mieux
i oprésentée Les spécimens dans cette section sont nom.-
breux, très variés et de l'aspect le plus charmant Oiseaux
de proie ou rapaces, pics, passereaux, gallinacés, échassiers
et palmipèdes, tous y figurent Un rare spécimen du CoQ
DE ROCHE ORANGÉ do la Guyane (lulitCola aurantia)ost sur-
tout remarquable par son plumage frisé sur los ailes et la
queue et une luÊpo en demi-ceXcle sur la tête. Cet oiseau
est~très faroucho et vit habituollement dans les fentes des ro-
chers, d'où lui vient son nom Au milieu do ses congénères
étrangers, les cigognes, los grues et los lérons,-la SPATULE-
RosE (Spoon-bili) d'Amérique figure avec avantage et Aom-
ble fraterniser le plus amicalement du monde avec un brave
PÉLIcAN russe

M. Le Chevallier à complété cette superbe collection r

d'oiseaux, de reptiles et dle quadrupèdes par l'addition de
plus do quatre cent cinquante MoLLUsQUEs aux coquillages
les plus brillants et variés. Le Musée renferme aussi une
collection de deux cent cinquante oufs d'oiseaux différents,
ainsi qu'un médatiller contenant de nombreux éebantillons
de monnaies anciennes et modernes, médailles, jetons, etc.
et une vitrine remplie d'objets intéressants et curieux

Afin de couvrir les lourds frais d'installation et d'entre-
tien, il est chargé aux visiteurs une entrée nominale do 15
contins -

Les diecteurs et les ;directrites de nos maisons d'odu-
cation surtout, sontrespctuosonient invités à visitor Ao Mu-
sée Eh l'organisait, M. LoChevallier s'est proposé le dou-
ble but do faciliter l'étude des sciences naturelles dans ces
înstitütions , à l'aide de collections de spécimens admirable-
ment préparés et que chacun pourra ainst choisir selon le
besoin ou les moyens à sa disposition' Déjà plusieurs de nos
grandcs itaigobs d'éducation ont témoigné de leur apprécia-
tion des efforts faits en ce sons par M. LoChevallier, et nous
avons la satisfaction do savoir qu'il a été appelé a remplir
d'Importantes commandes pour les Cabinets d'histoiro na-
turelle do l'Université Laval, du Collégo de Montréal, du
Collégo-d'Ottawa, de l'Ecole Normale Jacques-Cartier, du
Couvent du St Nom deMarie à Hochelaga, de l'Académie
Commerciale Catholique de Montréal, du Boyal Lycoum de
Toronto, et de plusieurs autres institutions importantes

Espérons qe sa présente démarcho sera appréciée comme
elle le~mérito et lui vaudra un redoublement du patronage
libéral dont il a"été favorisé jusqu'à ce jour par la popula-
tien intelligenteo du pays.
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LOIN DE FRANCE.
ROMANCE.

Paroles de MICHEL TISSANDIER.

.ANDA.NTE. j=65.
Musique de P. HENRION.
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3

-, -,C on

2c COUPLT.

Je le sais,-à ta voix j'ailbondi d'espérance,
Ton plumage,, ton chant,... un; je les reconnais!
Oiseai, tu viens de France I oiseau, tu viens de France '
Ah dis-ioi quelques mots'de tout ce jue'j'aîrnais .

Que taiors a'de chaí-mes
Pf'us dcee,'plus'd'alarmes
Je sens mes leurs couler
Et mon cour se briser !'.i

3e COuPLIr.

Mais quel chantvient frapper mon oreille attendrie 1
«Ce n'est plus seulement un souenir, d'amour,

Ce n'est plus seulement un çhanit du ma patrie,
C'est un clart du pais qui m'a donn2 le jour.

0 chant de ma chaumieie 1
O Oma mère, O'ma mère ' e

-Je séns nies plturs couler
Et mon cour se briser! .lU

Loin de France.

~ î<t - ' 11- , , ~ îr r 51
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Visite a la Manufacture des celebres Orgues-Har-
moniums-Alexandre.

(Pour Salons, Maisons d'éducation et Eghises.)
(Suite et fin.)

C'est ici le moment de nous arrêter un instant sur le
mode de travail employé dans cette fabrique remarquable,
car je dois à la vérité de dire que, dans mon exploration de
la plupart des grandes usines de l'Europe, j'en-ai peu vu-
dont l'installation eoit plus intelligente, la comptabilité
mieux tenue et mieux entendue.

Ce qui prouve la science d'organisation qui a présidé à
à l'établissement ce sont les soins doht les ouvriers sont l'ob-
jet Tous les travailleurs sont .assez largement rétribués
pour qu!îls ne,recherchent pas ailleurs des avantages -qu'ils
n'y~sauraienttrouver , ils ne songent qu'à conserver leur'po-
sition, à avancer sur place, et l'on rencontre avec satisfac-
tion dans les ateliers dos contre-maîtres et des ouvriers qui y
sont depuis l'origine de l'établissement, c'est-à-dire depuis
plus de trente ans.

Les prix de revient de chaque atelier ont été établis avec
une scrupuleuse exactitude , la fabrication est.répartie entre
plus devingt ateliers ayant chacun un contre-maître ; celui-
ci a son compte par doit et avoir ; il-'odit-fibriquer au prix--
con~venu ; il prend en compte dès marchandises au inagasin
qi l'on débite, il livre les partios de l'orgue dont la- cons-
truction lui est confiée au magasin, qui l'en crédite ; il fait
on réalité une opération de négociant. Le moment critique
est celui de l'inventaire, carle contro-mîtÎre négligeiit peut
voir sa position compromise.

Si lesateliers ont bénéficié, soit grâco à-un-complément
d'outillage, soit par des réductions normales sur les Prix de
façon,ý les tarifs sont abaissés. '

Hiérarchiquement, au-dessus du contre-maître, il y-a
un 'hefde- fabrication expert enla partiei homme pratique
chargé de surveiller toute la- construction, do suivre los-ré-
ations de nouveaux modèles, etc. Au même rang se trouve
un chef de l'accord, responsable do ce qui concerne la partie
harmonique

Un inspecteur chargé du contrôle de l'usine est conti-
nuellement présent dans les ateliers il ne doit souffrir aucun
infraction aux règlement-, des amendes sont infligéos aux
delinquants- au profit' de la caisse de 'secours. L'ouvrier
trouvé-fumant subitkpour la première fois une forte amende ;_
à la deuxième, il est renvoyé. Cette mesure rigoureuse est
de toute nécessité dans une usine où se trouve amassée une
quantité considérable de bois secs et précieutc. ' Un gardien
circule toute la nuit dans toutes les parties de l'établisse-
ment et doit pointer des cadrans à des heures déterminées.
Co service, on le comprend,-est minutiousomentcontrôlé par -
l'imspecteur, puis par lo directeur.e Aucun ouvrier no resto
dans les ateliers aux heures des ropas; l'inspectour y cir-
cule seul. i. r .

Ce no sont pas là les seules garanties donnéesà la sé,cu-
rité. e On a organisé un service de pompiers composé de
trente -hommes et-do deux pompes, Au-premier- coup 'de'
cloche chaquë.pòinpier se rend~au dépôt-des pomp'os ;il-y
roý t un. costume particulier, s'empare"d'un certain nombre
de seaux à l'avance , c'est 1 inspecteur qui a-la direction du -

service J'ai oublié de m'informer ,ai les pompiers sont
exercés souvent aux manoeuvres , niais c'est à supposer.

On a établi une caisse, de secours pour venir en aide aux
ou- riers malades ou blessés, un médècin oct attaché à l' u-
sine, un autre'est chargé de~soigneroles¢ouvriersfiiabitent-
Paris. Une ph'aimacie est" placéeY'dan's l'établissoroent, pour
los premiers soins à donner enicas d'accident e un'homme,
habitué aux-pansoments, s'y trouvo toujours prêu; il a été
officiellement constaté que, l'usine Alexandre est la plàs fa-
vorisée de toutes celles desenvirons sous le rapport sanitaire
, L'air, la lumière,1 la régularité se remaî'quent dans c'es'

immenses ateliers, qui pourraidnt contenir lo double de la

population actuelle. L'hiver ils sont bien chauffés et cinq
cents becs de gaz les éclairent

Tous los soirs, une demi-heure avant'da -sortiè, vingt
homme de peine engeprennentypar fractionsdétermnées,'le
nettoyage de l'usino; et lorsque la'cloche sonne-l'heure de
la sortie, l'homme le plus anéticuleux~ii¯se douterait pis, en
passant l'inspection des lieux, que cinq minutos auparavant
près de sept contsiuvýiers y faisa6n't de'coßeaux..

Les jours fériés l'usine ne reste jamais sans contrôle , lê
concierge ne doit pas s'absenter, le gardien de huit fait soi
service comme lesjours de travail; 1'insÉeêteiii"y iit présent\
alternativement avec un employé de confiance ; le directeur
ne nuirait en, rien, même momentanément, à la marche dé
l'établissement

Les salaires sont généralement élevés ; beaucoupl d'ou-
vriers ont des qunzaines, de ·60 à 80:franos-; c-ertainï:em.
ployés ont jusqu'à-7,000 francs,'Ot plus, d'appointements an!
nuels .-et malgré les larges-rétributions, la concurrence est
en quelque sorte impossible, tant l'économie est bien enten-
due et poussée à sa dernière limite

Une coloniecité ouvrière, a été créée à côté de l'usine;
chacun de ses habitants a un logement séparé, un jardin et
autant de terrain qu'il en peut défricher dans ses moments
perdus. L'hittion à la colonie 'ef bbligatoire pour les
contro-maîtres,ïqui occupent des'¯pavillo~ii pliis élevés. C'est
une ýpetite ville'naissante, -entièrement habitée par les'ou
vriers et-employas de l'usine qui se trouvent-ainsrsoustraits
auxpernicicieusestinfluonces du dehors J'avoue que je n'ai
pas bién étudié les coigitions de cette colonisation, mais j'ai
été gâté à cet égard, par les tentatives faites à Mulhouse, à
Guise,-dans-le nord de la France et en Belgique. --

J'aicru dbveoir m'arrêter plus longuemdntrsur-l'organi.
sation silrexiarqu'able'de-la manufacture des Orgues expres-
sifs '- Les-études comprées, aùxquelles je me livie ont un
but, celui de pro ciffer, 'mon pays le bénéfice de tous les en2
seignoments -de la -pratique i et de la scièncey de proposer
tousdleâ-boiii odèes~Lsuivi•e,d'en p0pi l'imitation;
car:trop souv-enLles-meilleures industries :périclitent par le
défaut d'organisation. A ',et égard, l'uiine Alexandre ne
laisse rien à désire• au visiteur

La maison Alexandre a reçu toutes les récompenses
qu'un industriel peut souhaiter et mériter- médailles en tout
métal, prix d'honneur, 'brevets, témoignages les plus flat-
tours, croix de la Légion d'hon neur, tout vient témoigner de
l'ériinence des services et de 1 importance- hors ligne d'une
industriefqui a sugrice aux -efforts que-je~m~e suis plu' à
constater,-prendre une place si considérable dans le mouve-
ment des affaires - ,- - - -

,La Socté- des, Orgues d'Alexandre, père et.fils, qui ré.
comment a prid l'exploitation de l'orgue expressif sous la
direction si intelligente de M Bionne, avec le concours de
M. Alexandre fils, chargé de la fabrication pour¯laquelleil'
s'est' créé une si grande'notoriétéra'voulu -répondre complé- 1tement, à son but., Elle a loué dans le plus important quar e
tior do Paris, tout près des plus beaux boulevards, à la port~do
des gens du monde, des étrangers, 106, 'rue Richelieu, und
maison entière où elle expose ses mignmfiques instruments
Au piemier- un-vasteet splendide salon est destin,4 aux con' V
certs,-ot au1dessus elle a organisé deux'fois par-semaine des
cours gratuitsd'orgue afin do répandre et de popu.lariser lo
goût de cet art.

Les efforts poursuivis dans le but de réduire l'instru-
mont au plus petit volume sont incessants C'est ainsi que
tout'récemment, après avoir réformé le marchepied qui donn'o
le mouvement à la soufllettèrie; et avoir substitué à la posi-
tionhorizontale de celle-ci la position vertic'ale, moins fati-
gante pourileimusicien,~M.' Alexandre>alinventé un'petit
orgue dont Je souffletse meuù au moyen d'une petite cour-
roie que le pied, faittresserrer où allongeî.,, L'instrument se
démonte, le sotiffiet se, comprime comme un soufflet de foyer,
et le tout s'emballe dans un volume ,si mince qu'on peut Io
placer dans sa 'malle, C'est un orgue d'e voyage dont il se
fabrique'déjà'beaucoup. r
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L'orgu' fdrin8 avec" le' piano' un voisiniage ch'ar-
ment auquel 'la-plùjiart de'nos salons ont donné 'l'hospitalité.
Voulant encouragerfIcette,étude parallèle, l'usine d'Ivry, se
hydre la fabricaigqn d'un piano particulier d'étudedestiné
à être'v'n'du en mme temps que ses orgues, dont il sera l'ac-
compagnement obligé et économique.

Cè^piano 'd'étude,,peu cher,'a pqur, but de déveloßper
dans toutesesclnsges la culture musicale et permettra;aux
plu'petites boursesd'accoupler'ces deux instruments si bien,
faits'I'~" 1l'autrg l'orgue ei le piaio ; l'orguo bonî mar-
ché'xist; Ïilf fil i't 'aus'si le pian'o'dans les'm6 M'es cionditions.'

On peut se procurerles,

LEVRAESONS sPAEEE
DU-

CANADA, MUSICAL
Aux-d6pôts de nouVelles de'

M. 0.- PERRY,
Coin des Rues Craig et St. Laurent,

DE

MM. PARE'&' CRAVEL,
Coin de la Clte St. Lambert et de la Ruelle Fortification,

ET CHEZ L'EDITEUR-PItOPRIETAIRE,

A. J. BOUCHER,
252, Rue Not> e.Dame

PRIX: 10 CENTS, LE NUMIERO.

RÉCEPTION D'ORGUEs-IARMoIUMsALEXANDE-Nous

av~onè reu' de Pàris' la' semaie d6rière, par!le Vapeur

Prud 1iaTi, sixde' ceà célèlírekinstrurenté' Qatrétiùiëit"
retenus avant,leur; arrivée, les deux qui restent promettent

de suivre dé près les premiers. Un nouvel envoi devra

nous parvenir dans les premiers jour d'Août.
Les 1ualité.s upérieureà de ces magnifiques inst-uments

sont telle'nteconidies'par le monde o'ntidi-,'que nous dom-

més'"di>sonÀé'de'les'rappeier ici Qu'il'nous suffljeßse ei-

tio'nner, comiie ipreuve' rrécus'able, dò lon' soidité,'qil'un

Hlàýonium4Alexandre acheté il y a VINdT &INQ ANs, par les

RR PP. Jéáu.t'es 'd'u'Collégo'Std. Marié de'cette ville; rend

en'cor'ó iiii excâlle'it service quotidien,' bien qu'il ait "été,
penda'nt'cotte longuò périodo,maintes fois rudement épIouvé

Nois i'nviton's respectuousdment MM los Curés, lesdi

recteurs'de inairons d'éducation et'àutres .yant besoin 'd'Or-

gue-hariamoniums;à' venir visiter ces instruments. Surtóut'

quéIlon'"veuille teiir'compte> que loià de'faire payer plus'

chèr leûr excollénce marquée, nous nous proposons'les von-

àlre moins cher que des istruments inférieurs -Nos proprei

achatsà' a comptant et -notre détermination de vendre de

même nous permettent d'en réduire ainsi les prix au minimum.

cG V E1 U 1 i =

Nô. "22, B UE" 1ŸTRE-DAIME,
Au-dessus des Bu; eaux de la l Minerve."

PLAISANTE RIÉS.

Se trouvant à Paris en 1793, le viol'nnste Poppo fut ap-
pelé a i Comité de salut publie comme suspectiet on lui fit
subir l'interrogatoire suivant

"iVotre. nom ?- Poppo.-Votro profession ?-Je joue
du violon.-.Quo faisiez-vous du temps du tyran ?-JO jouais
duviolbn -Que faites-vous màintonànt ?-J O joue duviolon.

Que ferez-vous pour la'nation ?-Jo jouerai du violon."
Ehlchose extraordinaire, Poppo fut acquitté.

(Mme.,de Bassanville, Les Salons d'autrefois.)

L'empòròur Caligula', entondant la voix d'un'comédien
qu'on fouettait, trouva sa voix si sonore, qu'il fit prolonger le
supplice pour avoir le plaisir de l'entendre plus longtemps.

(Tarzétés historiques)

hûvellés Mi btietiones nsicales
ÉDITÉES ET A VENDRE PAR

ARTHUR LAVIGNE,
Airö poi' le "~ Gaan1fIa Eusioul.'*

11 , RÙE ST. JEAN, BA NQUE D'EPARCNESi

COMPOSE PAR

CEOR(CES" McNEIL,
(ORGANISTE DENOTRE-DAME DE LEVIS,)

PRIX-50 010NTINS.
N. B -Ce galop, l'in, des plus brillants qui aient été,écrits depuis long-

tenips, estrné d'un magnifique portrait de la célèbre cantatrice dont Il porte
le nom.-Joué' au, concert'de l'Union St Joseph, le 16 Mars, par le Corpade
Musique de la Batterie i B " il est destené par le charme de la melodie et le,
bilant, la franche allure du rhythme, a une très grande popularité qu'il mé-
.ute incontestablement

L'ESPERA.NCE,
(PAUVRE FRANCE 1)

Une des plus belles mélodies dramatiques [sinon la plus belle] dues à la
plume du colèbre artiste J FAURE

PRIX-35 cENTLNS.

B~'LEURS ~DIY PR>IN'-TEMPS
Valse brilante,3cîuée aux Concerts de Sociéte< du "Septuor Haydn"-

dediéo à Mademoiselle, EMMA LAJEUNESSE, dont le portrait orne la pre-
m reTr'nsenption or Piano 'gar-J A DEFOY, P S Il

PRIX--90 CENTINS.

La Revue Agricole.

Nous avons reçu les'deux premières livraisons d'une ex-
celente publication :ensuellei'ntitulée" n La Revue Agri-

cole,''éditée à St HIyacinthe par l'entreprenant libraire de

cotte ville M. M A Ké'roack. La partie matérielle de ce re-

cueil--typographie, illustrations, ptc , no laisse absolument

rionaà désirer Quant,à la partie littéraire, elle nous semble

valoir' pour la classe agricole surtout, son pesant d'or. Nous
serons heureux d'apprendro que les généreux eforts de l'é-

diteur-propriétaire sont dnent appréciés
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Aux abonnes prevoyants.

Dans ces temps de crises monétaires quelques abonnés
prudents semblent y songer deux-et même trois fois avant
quo de hasarder un placement dans la caisse du Canada,
Musical Nous tenons à rassurer ceux-ci on leur donnant
l'assurance que nous n'avons fait aucuneravance, de fonds à
à "l'Ihtercolonial," pas plus qu'au "Grand Trone " Puisse
cette déclaration honnête faire renaître la confiance en,
notre entreprise, au point d'engager nos ABONNÉS RETARDA-

TAIREs à nous faire parvenir, sans plus de délai, le faible
montant de leur abonnement annuel-8 1.00 payable d'avance

M. GUILLAUME CoUTURE.-Nous lisons dans le Monde de
Paris du 17 Mai

Samedi dernier, 13 mai, un brillant concert a été donné
dans la salle IIonri HIerz, rue de la Victoire, 48.. *Un de
nos jeunes compatriotes du Canada, M. Guillaume Couture
faisait jouer une Rêverie à grand orchestre

La réussite a été complète Corésultat est d'autant
plus beau que-son ouvre avait été choisie par le jury des
examinateurs pour faire partie d'un piogramme où il n'y
avait que dix exécutants, tandis que plus de vingt concur-
rents étaient sur 'les rangs.

Dans le courant de mars dernier, M, Couture s'était déjà
révélé àu'mond'e artistique par un Ménorare joué à la salle
Pleyel et qui avait obtenu un succès tel que le maître de
chapelle de la Madelaine a dcmandé l'autorisation de le
faire exécuter dans son église.

. M Guillaunie'Couture est de Montréal, (Ris-Canada,)
et n'est agé que de vingt-trois-ans.

Il est depuis deux ans à Paris, et s'est fait admettre
élève du Conservatoire de musique. Ili s'est -fait recevoir
comme membre ~ctif de la Société nationale~ de musique
(Société, exclusivement française,) ce-quipeut êtreconsidéré
comme une preuve du cas que ses collègues font do son ta-
lent. I -

M. Guillaume Couture doit retourner au Canada dans
le courant deJuillet. Nous pouvons dire sans crantbqu'il
a bign profité ,de ses 'études musicales à Paris et gu'il.promet
de devenir un'artiste sérieux.

LES QUALITEs EssENTIELLES DU MUs'CIEN.--On mentionne
très favorablement un nouvel ouvrage intitulé " Le Piano
et le Chant,-comment euseigner et comment apprendre,"
traduit on anglais de l'allemand do Friedrich Wieck, par
Mary P.Nicholls, et publié à Boston par MM. Noyes, Hrolmes
et Cie. 1

En parourantquelques pages-spécimens de cette ex-
cellent livre, nous y trouvons l'énumeration des'quaihtés.qui
constituent le vraufmusicien, et comm,,en Canadasirt6ut,
les esprit'ne sont pas 'trop bien fixés sur ce que l'on est on
droit d'attendre de ceux qui souvent aflichent pompeusement
ce titre, nous croyons utile de rappeler ici ces qualités es-
son tielles. -

sne:ir Wieck déclare donc 'qu'un~ professeur 'coinpétent,
de piano ou de chant doit .possédor. . ,

Le o1 l lus épuré

Le sentunent le pus profond
'1 L'oreill, la plus déhcate, , ' ',

on sus,des connaissances théoriques requises, do l'énorgie, et,
d'une certaine exécution. Voila tout 1 r

Aóhàdciirin'íamtenant de, faire son oxamon deconicin'óce
et d' 's'ässurorsi une,cérftaZfe eécutzoin (diùrla tielle l'aitteur
experimenté appuie assez légèremnnt) n'aurait pas remplacé
seuleo jusqu'àrprésontiiles autres qualificationsabsentes.
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- -APROPos DE FLUTE -Flûte vient de tzbia.-A propos de
cette, étymologie, ,ona parfaitementle droit de dire que co
mot a bien changé en. route, mais enfin, flûte vient de tibia.
Les anciennes flûtes se nommaient tzbioe, parce que la pre
mière flûte a été, faite, dit-on, au'moyen de l'os d'une patte
do grue. te p

Fréderie le Grand jouait supérieurement do la flûte, et
il était fort jaloux de cette supériorité." 11récompensait gé.
néréubemont tous les musicions qui lui étaient présentés, ex-
cepté ceux qui jouaient de la flûte, et il était d'autant 'moins*
gracieux avec ces derniers qu'ils avaient plus de talent Un
virtuose, qui passait pour un des meilleurs artistes en ce
genre, fut un jour conduit à Potsdam ; il sollicita la faveur
de jouer devant 19qî.

Frédéric le fi6jt et lui fit exécuter un morceau très-dif-
ficile de sa composition

L'exécution ne laissa rien à désirer
-Vous jouez fort bien, lui dit Frédéric; je suis charmé

d'avoir entendu un artiste aussi distingué, et je vais vous en
témoignor ià satisfaction.

L'artiste tendait déjà ses doux mains et ouvrait ses qua-
tre poches. Le roi sort et revient bientôt ap,ès avec sa flûte,
joue le muêmo,morceau, puis -congédie le musicien en lui di-

-Jo rvduè ai'entendu, il était bien justo'que vous'm'en-
tendissiez à votre tour.

Alphonse SKarr, parlant d'un pianiste renommé, le vi-
comte de Morgenstein, a résumé ainsi son opinion railleuse
sur ce virtuose, iventé parlui .

g"Il faisait à la minute deux- notes de moins gue Kalk-
brenner ; mais il'était joune,et on espérait qu'il travaillerait."

( 1 '
(Nestor Rogqteylai.)

, ,

Habeneck, le grand musicien t le'chef'd'orchestre sans
égal,, nourissait contre les chanteurs, et su.rtout contrO les
pianistes, une certaino animosité, motivéepar les libertés
iexusables qu ces deux classes, d'artistesprennent trop

souvent avec la mesure. Son ,sontiment s'exhalait souvent
1 rr 0 , 1 '

en boutados,, dont quelques-unes sont rostées célèbres.,
Un jour, faisänt partie d'un jury de coucours pour, lo,

piano, il tourna tout à .coup sa grosse tète bourrue, yers
A.dglphe Adam,'ot, le joyant ti-ès-attentf, A quoi pensez-
vous donc, Adan,? lui dit-il. -,Parbleu ý reprit j celui-ci, j'd-,
coute ,.c'est, il mo semble, assez nécessaire pour se faire une-
opinion.-Pas -besoin, dit arièrenient Hà benéck ; 1j'i ma
montre devant Imoi,. celui qui joue le, plus vite, ,celui-là est
le premier prix. 4 r

nstittione.)

Quelqu'un reprochant'à Raieau de ne s'attacher qu'-
aux ouvrages~d'Gahfusac, pùt'é niédiocrë gi ~a' fait~liji
rolos de presque tous ses"oéra~ : Qu'on me donne la ga-
zette de Hollando, répond eau,"et je la mettrai on mu-
siqu'e. ,r. .r

(rimmCorrespondance)
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UNE ROMANCE NOUVELLE.

Le OEin Gkarle
Paroles et musique de Qustave Nadaud.

Tu viens du pays, 'cousin Charlo'.
Quelles nouvelles ? Parleparle.

J'ai vu ta me're elle m'a dit
" Embrasse bien notre petit
"Pour lui, j'ai brulé plus d'un'eierge..
" Les soldats n'ont pas assez peur...

Dis-lui, qu'il mette sur son cœur
Cette médaille de la Yierge."

Merci, cousin Charles, merci.
Va, mon métier n'est pas le pire.
Le soldat n'a pas un souci..
A ceux quni m'aiment tu peux dire
Que je les aime aussi !

Vici une aélicieuseiomance de Salon. On ne la chante jamais sans éveiller la plus douce émotion.

A la demande d'un grand nombre d'amateurs qui-l'ont entendue interpréter de la manière la plus
charmaîte;, par M. Wiallard, au Concert des Dames de Charité, il y a quelques mois, nous nous sommes
décidés à la publier.

Prix: 45 cents. - - - . - - Par la poste; 50 cents.

Nous tenons constamment en magasin un assortiment des célèbres

PIANOSHÂMULTON
Introduits dans les premières familles de Montréal depuis quinze ans, ils ont donné invariablement

la plus parfaite satisfaction. Tous ceux que nous avons reçus ont subi l'examen des professeurs les plus
compétents et des artistes les plus distingués de cette cité, qui déclarent à l'uncnainité,qe ces instru-

-ments ne sont surpassés par, aucuns fabriqués en Amérique
La détermination, oienous sommes de ne vendre que pour ARGENT-COMP'PANT nous autorise à

fixer dès prix dé $100 à $125 au-dessous de ceux demandés par les misons qui s'accomodent de longs
'crédits souvent incertains,

Nous'i'v'itons respÏýctàeusement toutes les ps2rsoanesp et les institutions désirant transiger AU 00 MP
A'TÀNT i veulr vibiter ces-

INSTRUMENTS DE PREMIERE QUALITE
et à,prendre connaissance de l'extrèmein odicité de nos'rix.

"S'INSTRUIRE EN, S'AMUSANT."

SUSELE. CEYALLIER
Est óuvèrt,à'l'inspdtioh du plblic, tous les jours, (les Dimanches et Fêtes exceptés)

ý7 jE 10 .9 .W A 6 là. P.M.,ý AU

No. 252' RUE NO I'RE-DAME, (Premier Etage.)
ADMISSION - - - 15 CENTS.

t - t~
t
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VA.RIETES-

On vient d'éri-
s g à Bergame, en

tlie, un mnonu-
\ ment à la mémoire

de Donizetti et de'
-- Mayer.

Il a été exécuté
% -à Paris dernière-

ment un nouvel

Opéra,c ioS par
Strauss- in'titulé'

-£LaR.eineIiudgo. '

Oie Bull ,le;roi
ut le doyen,des vîo-

lonistes a atteint sa quatre-vingt-uinzième année le 5 Fé-
vrier dernier.

Carl Rosa a érigé à la mémoire de sa femgie Paropa
.Rosa, un monument qui a couté $6,500

Le concours de l'Académie de Musique de,Québec8'ou-,
vrira en cette cité, au Vieux Chatoau, mardi, le, 6 Juilj t
prochain.

La bibliothèque musicale de Sir Sterndale Bennett, von-,
kdue à l'encan ces jours derniers, se composait de 155 lots de
livreset de 820 de musique ' -

'La dernière publication de l'entreprenant éditeur Qué-
becquois M. A. Lavigne est intitulée "Les Laurentides,
Qîadiillo " Ell'est illustrée d'uin super be'portrait de Son
Honneur M, Murphy le maire actuel de Québec. En vente
à 'Montréal, chez A. J. Boucher.

Nous accusons réception d'un Ave .Maria, dédié à Ma-
dlle iMal-Auii-e' Jofy de ~Montidall t composé par M. S.
Mazurette, actuellement organiste à l'église catholique de
la Ste. Trinité, au .)étroit.: C'est~le 'soixai'tièm'e ouvrede
notre prolfique compositeur.

Le True Wtness s'élève, avec assez de rai6on, contre le
chant et la musique que l'on exécute dans la-plupart de'nos
églises catholique4, comme ren1ède à ce déplorable état de
l'art sacré,'il suggère l'établissenment de MAITRISES attachées

à chacupe'de ces-he-

L'impératrice Charlotte l'infoitunée veuve de Maximi
lien, dans sa retraite à Tervueren, fait très souvent, de ,a
musique , parfois elle dessii'e et fait de la peinture, avec
beaucoup de goût 'et'u' -rt'ain 'talnt ' La msique.paraît
la cousoler et la charmr;la -peinture l'absorbe et,la cap-
tive.

Une commère susceptible traduisait sa voisine, ces jours
derniers, devant le Recorder, sous l'accusation de'lui avoir
infligé des épithètes injurieuses. l'accusée se serait oubliée
au point d'appeler laplaignante. - .unspiano" I -A.ec le
faible musica que nous connaissons à n'oreIdigne magis
il a dû prêtor une oreille indulgente à la plainte et conseil
16'r lhai oîe ,àces voisnesdiscôrdantes. ,

}err Rubinstein, le célèbre pianiste qui nous visitait il
y a deu ans, a fait exécuter à l'Opéra Impérial Ueolerlin,
son nouvel OpéraiLWsMahabées,' 'av'ecleplus grand suc-
ces jjoute-on. AuxapplfütdiSsemOnts de'lauditoire gl'or,
chostre joignit une triple fan'fare enc l'hoineurdê l'illustre
cômositeur qui ie égù,, âà, loge im ériao, d'èsniaine de
l'Emporei~ d'Kllemiagne, l'Ordi-e-1e' l'-A1ile ropge de troi-
sième classe. eî - , ' , ' y e - q

.&Cè ordeet ïilare les Pla:6uoH nonluàns,&0.

21 s. -Au =>onòd Estamr

L IDIEC~LLE

Semblable à ces bravos guerriers que l'histoire nous'pré- Imn i aof
-sente la'poîtrir.e hérissée de,nobles, cicatrices,. notre compa- JI 1e?- RC
ý!rio'te-artiste,31 M ý 8frrreioisypp4rait-la;poitaine oue
tinólant sous léla~tdes décorations innombrables qui la ST. HYA C/NTHE.

I r-

-recouvrent Pas-plus tard que le mois de- Mai dernier, ses
.amis-musiciensde Détroit-lui décernaient de nouvcau une
suýerb'e médaille e or, ený témoignage spécial, cette fois, de
lei.rùdriiation 'le ses~ingéñieies variatioas sur le I Home,

sweet home" lUn piano-à-queue gravé sur la médaille et

quisemble ballotté par les vagues d'une mer oragoeuse, rap-

ipelle l'idée qui a siiggIé cette présentation.

-Le corps dé nusique de l'Ecole de Réforme, qui doit son
existence au dévouement de M le Dr. Mount, médecin de
21'ixistit'ution' 'e"f dònt le M. D. pourrait se lire Muszc aussi
bien que Medotene Doctor, annonçait l'excellont programme

.suD, qui a été exécuté, au Jardin Viger, la 2 Juin der-
-nier

" Tho Riflemen" . . Pas redoublé,
"' I a Périchole" ....... . Valse,
' Mart.a" ..... ..... .. .. Pot-pourri,

Rossini" . . . Quadrille, -

La fille de Madame Angot" Extraits,
IYalentine .. ... Galop,

'' Air National.".

Si l'on considère qu'il n'y a guore plus qu'un an que
'l'on a c'mmencé à communiquer les promères notions de
musique à cs jeunes détenus, un résultat aussi satisfaisant

laitlep'usgra lidéloge
dutalentet' l'éne. -
gie du zélé directeur.
Certes, on ne saurait
tirer meilleur parti
de avantages que
pi-oduit l'irstruction-
disicaie 1 Comme

réformateur, le ba- e >

ton du chef d'orches-
tre l'emporte même
sur la férule du gar-.
dien N ALE AY0 1 fVI SS 1 l O

* MARIAGE.

A Montréal, le 12 Mai; M. RacLagan, Docteur en Mu-

sique et - Organiste de,; la Cathédrale Anglicane [Christ
Church] épousait Mademoiselle Ferber. -

DE0E. , , , ,

En dette ville, Dimanchle le 13 Juiù, d'une péi'itonite, à
l'âge de sept ans et'trois "ide Paíil-Joseph4odolphe, en-
fant deM, Paul Letoudal, artist'inÙsicien.

:XUmS " LECRRALIZR,
'Rares Specimens Ornithologiques, Concholgiques, &c.

[Au dessus du Magasin de Musique de A. J. BoucHERi

1Âdsizion- -- ---- -- -- ---- 15 Centins,
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

- Conmacre iu Pr! ex mane J"CesLZ T.
Afisi nommé 1 uus on mé~moire de Jules César.

Ce mofs 'a S jours.

D iTES FÊTES RELIGIEUSES 1 ÉPHIÉMÉRIDES MUSIoALES ET NATIONALES.

1 J. Oct. de,St. Jean-Baptiste, [40 h. St La " Messe Solennelle " de Rossini exécutée, pour la première fois en
Louts'dé Goniague.] Canada, par le Chour du Gés~u assisté do Madame Petipas, 1869.

2 V. Visitation de la Ste. Vierge. [lel]Preinière exécution en Angleterre de L'Ingano feltce de Rossini,1819.
3 S. St Euloge, [40 h. Ste Anne de Mont- D,édicace'de la paroisse de Québec sous le titre de l'Immaculée Concep-

réal.] tien, 1666. -

4. D. Le Precieux Sang. 2de. Classe. Messe du second:ton.; 2des Vêpres du jour, [393] Mémoires du VII Dmancll
1,I après-la Pentecôte, [265],fetIde l'Octave, Petrus, v. Constitues, [52] '

6 M.
7 M
81.
91V

lois.

Ste Zoé,440 h. Ste. Julienne] [Le 4]'Déclaration d'indépendance des Etats-Unip, 1776.
Octave de SS. Pierre et Paul. Naissance du' Dr Crotch 1775.
St. Claude, [40 h. Sault-au- Récollet ] Début dé Clai'a Novellô, à Padoue, 1841. [1831.
Ste. Elizabeth. Anna Bolena de Donizetti représenté pour la première fois en Angleterre,
St. Zénon et comp., [40 h. le Dupas ][Le' 11] Le premier acte notarié passé on Canada, devant Audouart, N P.,

1637. 1615.
les sept frèr martyr Grand'festival musical de Dr esde , plus de 1450 musiciens y participent,

Il. D. Vil apres la 'Éeneteote.'[40 h. Ste. Martine ] Semi-doublo. Messe des Dimanches de l'annee Jres. Vêpres de St.
Jean Gualbert, [4 00] Mémoires du VIII Dtianche aprè's la Pentecôte, [265], de St. Nabor., Istorun,
[516], v. Lotamint, [515]

12'L St. Jean Gualbert, A.bbé. Consécration de l'église paroissiale de Québec par Mgr. de Laval, 1666.
13 M. St. Anaclet, P.M., [40.h. St, Esprit.] Arrivée à-Québec de la corvette impériale " La Capricieuse,"-comman-

'i4 M. St. Bonaventure, Ev. Mortdircélèbr'e flùtiste~M5nzani.
15 J. St. Henri, [40 h. St. Rént.] ' Excursion de jour du Chour du Gésu [40 membres] à Québec, 1872.
16 V. N. D. du Mont Carmel a Gîod sv'e~the King " exéôufé pour la première fois devant Jacques I,
17 S. St. Alexis, [40 h. 2t, Alexis.] Mort de Pétrarque, 1374.-de Gréatorex, 1831. [1607.

18. D. St. Camille de Lellis, . Double. Messe des Doubles-Majeurs. 2des. Vêpres du jour, [402]. Hymne . Supre-
l-o ita '3 . Biriilabo, r530]. Mém'oiresde St: Càmille Bic vir; v. Justûm, [54 et

T TdunIK'DimiícEe aprèsi'a totcôte,*2066). ; *t ni W 1 .

19 L. St. Vinçent.dePaul,[40h. St. Anicet ]Naissance du Comte do Mornington, père du Duc do Welngto n et com-
4 i t" J'" > ' "- pÔ~iteuf• d6iniérife, 1135

,20 M.- St." Jéìmo'eEmilien, G Début de Madanie IVéstris"I l'Opéra Italien de Londros, 1815.
21 M. - Sté.rPtaxnd~e, [40 h.-St Vaieâtin ] Ripport du Odmité"d&C'naday1828.' ' ' ' - -"
22 J. Ste Marie Magdeline . Les ,bombes tirées do la Pointe-Lévis, incendient la Cathedrale de Qué-

bec, 1759
23V. St. Apollinaire, [40 h. Ste. Bitzabeth l'Le Der Frey8chuts de Weber exécuté en Angleterra pour la promière

j - fò is, 1824
24S. Ste Christine Jacques-Cartiei-, dans son premier voyage, drige une croix sur les bords

du Bassin de Gaspé, 1534.

25. D. JSt .Jacques, Ap. [40 h.-iarennes) Diop. de Montréal,'double'de Ire Classe avec Octave. Messe Royale. 2des.
e pres du jour, [407] 'Mémoires-d6'- Ste.-Anne,'Sinile, [538], v: Specie,'[536],--Lt du X Dimanche

après la Pentecôte, [267].

26 L. Ste. Anne, mère de la-Ste yiergo. Le :Revd, Père'Le Caroncélèbre la piomièremesse à Trois.livières, 1615.
27 M.. St.YBaxtalédä,'[40 h: t Ba'théiemy] Réjouissances à Québec et à Moitréal à l'oce'asion idå la 'paixavoec la

Frnce, 1748

28 M., 8S. Nazaire et ssc"comp, MM lei' Xi4-lais sont repoussés devant Charlestown, 1776.
29 J Ste. Marthe; [40r1 -"rd ] Publication du premier Jubilé en Ca'nàda, 1618.

'30 V. SS-A bdon-et s'éscompagn~ns, M .. , kort de Jean Sébai-tien Badh, 1750.
31 S. St. lgitace de Loyola, [40 h.'. D. de Défaite de l'armée anglaise au Sanit Montmorency, 1759.

Petté.
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S-i Afin de répondre aux nombreuses commandes qui nous sontadressées pour mrstruments, nous avons résolu d'établir dans notre

JS ) O 2 5 2 » T- E0] -T]iù 'D' .A.1ý:f 4

[BATISSE DES IR. ,SS. DE LA CONGREGATION N.-D.]

UN DEPOT DE

zas TRnE -AEAROINEàPRE1WER OIOES

Nous avons la satisfaction d'mformer' le publie musical que désormais, nous aurons constamment en mains

IES CELÈBRES

-AOB RAEEON r r

CDE JSrW - TO J

ET DES
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Nous nours abstenons de reprocuire ici les innombrables 'certificats et les témoignages irréfutables'qui éonstatent LES MEIR[TES HORS
LIGNE de ces instruments TOUT-A-FAIT SUPÉRIEURS, les seuls noms de HAZELTON et d ALEXANDRE étant suffisamment connus et
appréciés de tous les dilettantt aussi bien que des virtuoses les plus estimés.

Nous offrons ces mstruments pour COMPTANT seulement, pers'adé que nos pratiques, en s'épargnant les lourds mtérêts qu'entraînent
nécessairement de longs délais neçoidés, trouveront, tout aussi bien que nous, leur avantage dans les PRIX TRÈS MODÉRÉS que des conditions
au comptant nous permettent d'établir pour ces INSTRUMENTS DE PREMIERE, QUALITE, que: nous seroisIamsi en mesure d'offiir é des
PRIX MOiNS, ÉLEVÉS que ceux demandés souvent pour des m6truments de qualité tres inféiieure. '

Tout insrument lefldu par, nou sera pleinement Gr RAN.TI

jpendant CNGQ A NS.

Nous attnons particuhorement l'attention des MA ISONS D'EDUCATION, des élèves de musique, de tous ceux qui désirent ui instrument
durable d bon marché, des familles qui tiennent à conseryer leur piano de luxe, au

PIANO-E TUDE-ALEXANDRE, (deFaris);
DE 7 OCTAVE,-CAISSE EN VIEUX CHÊNE OU NOYER

Que nous vendons au prix net dle - -'7 - - -160
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UN CHOIX VARIÉ,

nmwES

i e


